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█ ▌█ ▌  QuElquEs moTs dE l’EdiTEuR

 

En 2000, Alastair Reynolds, alors âgé de 34 ans, publie son  premier roman, L’Espace de la révélation (« Archive du Futur » n°1). L’année suivante paraît La Cité du gouffre, puis L’Arche de la rédemption, et enfin, en 2003, Le Gouffre de l’absolution — les dates  évoquées sont celles des éditions anglaises princeps. En toute logique, c’est là l’ordre dans lequel « l’archivage » ici en cours aurait dû être effectué : celui de la parution initiale. Or, il se trouve que ce dernier n’est pas l’ordre du récit. Aussi avons-nous fait le choix de privilégier la logique narrative, publiant L’Arche de la rédemption immédiatement après L’Espace de révélation, le premier étant en effet la suite directe du second. Ainsi, en définitive, de ces quatre romans du cycle des « Inhibiteurs », La Cité du gouffre, pourtant paru en deuxième, sera chez nous « archivé » in fine en quatrième place, tant ce roman, totalement indépendant des trois autres (qui forment une manière de triptyque « lâche »), s’avère un cas à part — son action se situe d’ailleurs avant les événements exposés dans L’Espace de la révélation.

Bref, nous voici de retour dans l’espace profond. En compagnie de certains des personnages croisés précédemment, et avec toujours, en toile de fond de cette saga des étoiles gigantesque, proprement hénaurme, la pire des menaces…

 

Du très grand spectacle…

 


█ ▌█ ▌  Prologue

Le vaisseau mort était d’une beauté obscène.

Skade commença à décrire autour de lui une pseudo-orbite hélicoïdale, les fusées de sa corvette ébauchant un staccato de poussées correctrices. Le paysage d’étoiles se mit à tournoyer derrière le bâtiment, le soleil du système s’éclipsant et reparaissant à chaque tour. L’attention de Skade s’attarda un instant de trop sur le soleil, et elle eut la désagréable impression qu’un poing se refermait sur sa gorge, annonçant une crise de mal de l’air.

Elle n’avait vraiment pas besoin de ça.

Agacée, elle fit apparaître une image tridimensionnelle, vitreuse, complexe, de son propre cerveau. Comme on épluche un fruit, elle décortiqua les couches de néocortex puis de cortex, pelant les parties de son encéphale qui ne l’intéressaient pas directement. Le filigrane argenté représentant ses implants, calqué sur la topologie de son réseau synaptique intrinsèque, s’illuminait spasmodiquement, traduisant le trafic neural des paquets d’information. Les influx circulaient de neurone en neurone à la vitesse d’un kilomètre à la seconde, dix fois plus vite que les signaux nerveux biologiques, qui paraissaient, par comparaison, d’une lenteur exaspérante. En réalité, elle ne percevait pas le déplacement de ces influx — ce qui aurait exigé un niveau de conscience accru, à son tour accompagné d’une accélération du trafic —, mais l’abstraction n’en révélait pas moins les parties les plus actives de son cerveau boosté.

Skade zooma sur une région spécifique des fonctions cérébrales appelée area postrema, un ancien réseau de circuits nerveux qui gérait les conflits entre la vision et l’équilibre. Son oreille interne n’éprouvait que la pression constante de l’accélération, mais ses yeux percevaient l’image mouvante, cyclique, du ciel qui tournoyait derrière la navette. Cette antique partie de son cerveau ne parvenait à pallier ce décalage qu’en l’attribuant à une hallucination. Elle envoyait donc un signal à une autre zone de l’encéphale qui s’était développée pour protéger le corps des poisons qu’il pouvait ingérer.

Skade savait qu’il ne servait à rien de tenir son cerveau pour responsable de cette nausée. Le lien poison/hallucination marchait admirablement depuis des millions d’années et avait permis à ses ancêtres d’élargir leur régime alimentaire, en procédant à des expériences qui n’auraient pas été possibles autrement. Mais ce n’était pas de mise ici et en ce moment précis, à la limite glacée, périlleuse, d’un autre système solaire. La seule chose sensée consistait à effacer cette caractéristique en recâblant astucieusement la topologie de base. Plus facile à dire qu’à faire. Le cerveau était de nature holographique et désordonnée, comme un programme informatique d’une grande complexité. Skade savait qu’en « déconnectant » la partie de son cerveau qui lui occasionnait des nausées, elle risquait d’affecter d’autres zones fonctionnelles qui partageaient les mêmes circuits. Enfin, elle survivrait ; elle avait fait à peu près la même chose des milliers de fois, et elle avait rarement éprouvé des effets secondaires cognitifs.

Là. La région en cause, éclairée par une lumière rose pulsatile, disparut du réseau. La nausée s’estompa ; Skade se sentit tout de suite beaucoup mieux.

Elle n’éprouvait plus qu’une sorte de colère en songeant à son imprudence. Lorsqu’elle était agente de terrain et faisait de fréquentes incursions en territoire ennemi, elle n’aurait jamais attendu si longtemps pour procéder à ce modeste ajustement neural. Ce laisser-aller était impardonnable. Surtout maintenant, depuis le retour du bâtiment. Cet événement pourrait se révéler d’une portée aussi significative pour le Nid Maternel que n’importe lequel des récents mouvements de la campagne militaire.

Elle se sentait l’esprit nettement plus vif, à présent. La vieille Skade était de retour ; elle avait juste besoin d’un petit dépoussiérage, et d’un léger affûtage de temps en temps.

[Fais attention, Skade. Il est manifestement arrivé quelque chose de très spécial à ce vaisseau.]

La voix était très calme, féminine, et entièrement confinée dans son crâne. Skade lui répondit en sous-vocalisant. Je sais.

[Tu l’as identifié ? Tu sais lequel des deux c’est — ou plutôt c’était ?]

Celui de Galiana.

Maintenant que Skade en avait fait un tour complet, une image en trois dimensions du vaisseau se forma dans son cortex visuel, encadrée par une profusion d’annotations eidétiques mouvantes au fur et à mesure que parvenaient les informations émanant de la coque.

[Galiana ? Tu es sûre ?]

Oui. Il y a de petites différences de conception entre les trois bâtiments lancés en même temps et, bien que celui-ci ressemble également aux deux autres qui ne sont pas encore revenus, on dirait plutôt le sien.

La présence mit un moment à répondre, comme cela arrivait parfois.

[C’était aussi notre conclusion. Mais il est clair qu’il est arrivé quelque chose à ce vaisseau depuis qu’il a quitté le Nid Maternel, tu ne penses pas ?]

À mon avis, il lui est même arrivé beaucoup de choses.

[Tu vas commencer par la proue et remonter vers la poupe. Il y a des traces de dégâts considérables : des lacérations et des entailles ; des parties entières de la coque semblent avoir été arrachées, comme des tissus malades. La peste, tu crois ?]

Skade secoua la tête. Elle se rappelait son récent voyage à Chasm City. J’ai vu de près les effets de la Pourriture Fondante. Ça n’y ressemble pas du tout.

[Nous sommes d’accord. C’est autre chose. Néanmoins, les précautions de quarantaine doivent être renforcées ; nous avons peut-être affaire à un agent infectieux. Intéresse-toi plus particulièrement à l’arrière, d’accord ?]

La voix, qui ne ressemblait jamais tout à fait à celle des autres Fusionnés, adopta un ton insistant, didactique, comme si elle connaissait déjà les réponses à ses questions.

[Dis-moi, Skade… Que déduis-tu des structures régulières encastrées dans la coque ?]

Des amas de cubes noirs de toutes les tailles, orientés dans toutes les directions, étaient disposés au hasard sur la coque, dans laquelle ils disparaissaient à moitié. On aurait dit qu’ils y avaient été enfoncés comme dans de l’argile humide. Ils soulignaient des lignes incurvées formées de cubes plus petits, disposés selon des arcs fractals élégants.

Ça ressemble à ce qu’ils essayaient d’éradiquer ailleurs. Mais on dirait qu’ils ne sont pas allés assez vite pour les avoir tous.

[Nos avis concordent. Quoi que ce soit, les plus grandes précautions s’imposent, même s’il est très probable qu’ils soient à présent inactifs. Peut-être Galiana a-t-elle réussi à les empêcher de proliférer. Tu es sûre qu’il n’y a pas de survivants à bord, Skade ?]

Non. Pour ça, il faudra attendre que nous l’ayons ouvert. Mais ça n’a pas l’air très prometteur. Aucun mouvement à l’intérieur, pas de points chauds repérables. La coque est trop froide pour que des processus de support-vie soient actifs, à moins qu’ils n’aient un moteur cryoarithmétique.

Skade hésita. Elle procédait mentalement, en traitement de fond, à des simulations complémentaires.

[Skade… ?]

D’accord, il se pourrait qu’il y ait un petit nombre de survivants, mais le gros de l’équipage doit être cryonisé. Nous pourrons peut-être scraper quelques mémoires… Enfin, en étant optimiste.

[Il n’y a qu’un seul corps qui nous intéresse, Skade.]

J’ignore complètement si Galiana est à bord. Et même si elle l’était… même si nous faisions tout pour la ramener à la vie… il se pourrait que nous n’y arrivions pas.

[Nous comprenons. Ce ne sont pas des moments faciles. Cela dit, réussir serait magnifique, mais échouer serait pire que de ne pas essayer du tout. Aux yeux du Nid Maternel, en tout cas.]

C’est l’avis concerté du Conseil ?

[Tous les avis du Conseil font l’objet d’une concertation, Skade. Un échec visible ne pourrait être toléré. Ça ne veut pas dire que nous ne ferons pas de notre mieux. Si Galiana est à bord, nous ferons tout ce qui est en notre pouvoir pour la ramener à nous. Mais ce devra être fait dans le secret absolu.]

Absolu… jusqu’où, au juste ?

[Il sera impossible de dissimuler la nouvelle du retour du vaisseau aux autres membres du Nid Maternel. Mais nous pouvons leur épargner la torture de l’espoir, Skade. Il sera annoncé qu’elle est morte, au-delà de tout espoir de reviviscence. Que le chagrin des nôtres soit intense, mais bref, comme une nova. Leur combat contre l’ennemi n’en sera que plus acharné. Entre-temps, nous nous occuperons d’elle avec amour et diligence. Si nous la ramenons à la vie, son retour sera un miracle. On nous pardonnera d’avoir quelque peu infléchi la vérité.]

Skade retint un éclat de rire. Infléchir la vérité ? Comme vous y allez ! Pour moi, c’est un mensonge éhonté ! Et rien ne prouve que Clavain gobera cette histoire !

[Tu penses que Clavain pourrait poser problème, Skade ?]

Elle répondit à la question par une autre question : Quoi, vous envisageriez de ne pas lui dire la vérité ?

[C’est la guerre, Skade. Il y a un vieil aphorisme sur la vérité et les dommages collatéraux dont nous te ferons grâce. Tu as certainement compris notre point de vue. Clavain constitue un élément clé de notre arsenal tactique. Sa pensée n’a rien à voir avec celle des autres Fusionnés. Grâce à lui, nous avons constamment une longueur d’avance sur l’ennemi. Il souffrira, comme les autres. Sa souffrance sera fulgurante, mais il reprendra le dessus quand nous aurons besoin de lui. Tu ne penses pas que ça vaut mieux que de lui infliger une période prolongée d’espoir et — selon toute vraisemblance — de déception écrasante ?]

Le ton de la voix changea, sentant peut-être qu’elle devait se faire plus persuasive.

[Clavain est émotif, Skade, bien plus que nous. Il était vieux quand il nous a rejoints, plus vieux, en termes neurologiques, qu’aucune des autres recrues. Son esprit adhère encore à d’anciens modes de pensée. Il ne faut jamais l’oublier. Il est fragile et il a besoin de tous nos soins, comme une fleur de serre délicate.]

Quand même, lui mentir au sujet de Galiana…

[Il se peut que ce ne soit pas nécessaire. Mais n’anticipons pas. Nous devons d’abord examiner le vaisseau — Galiana n’est peut-être pas à bord, après tout.]

Skade opina du chef. Ce serait tellement mieux, n’est-ce pas ? Au moins, nous pourrions nous dire qu’elle est toujours là, quelque part.

[Certes. Et dans ce cas, nous n’aurons plus qu’à tenter de découvrir ce qui est arrivé au troisième vaisseau.]

Au cours des quatre-vingt-quinze années suivant les premières manifestations de la Pourriture Fondante, les Fusionnés avaient beaucoup appris sur la gestion de l’épidémie. Étant l’une des dernières factions humaines à détenir une technologie à la fois appréciable et antérieure à la peste, ils avaient appliqué la quarantaine au pied de la lettre. En temps de paix, l’option la plus sûre et la plus simple aurait été d’examiner le vaisseau in situ, alors qu’il dérivait dans l’espace, à la limite du système. Mais le risque que les Démarchistes repèrent leur manège était trop grand. Les investigations devaient être menées subrepticement. C’est pourquoi le Nid Maternel avait été équipé pour accueillir les bâtiments contaminés.

Cela dit, il y avait des précautions à prendre, qui impliquaient une certaine quantité de travaux à effectuer dans le vide. D’abord, des droïdes durent ôter les moteurs du gobe-lumen en tranchant au laser les étais auxquels ils étaient assujettis de part et d’autre de la coque conique, fuselée. Tout dysfonctionnement aurait risqué de détruire le Nid Maternel et, bien que ce fût à peu près inimaginable, Skade éviterait scrupuleusement de prendre des risques tant qu’on ne saurait pas ce qui était arrivé au vaisseau. En même temps, elle fit tracter par des fusées des masses de glace cométaire noire, non sublimée, autour de l’épave dérivante, et des droïdes la plaquèrent sur la coque, y formant un emplâtre d’un mètre d’épaisseur. Les robots effectuèrent leur tâche rapidement, sans jamais entrer en contact direct avec la coque. Le vaisseau, qui était déjà sombre au départ, était maintenant d’un noir absolu.

Skade projeta ensuite des grappins dans la glace et amarra des tracteurs-fusées sur le pourtour de la coque. La tension structurelle du déplacement devant être intégralement supportée par la glace, elle dut fixer un millier de tracteurs sur l’emplâtre afin d’éviter de le fracturer. La séquence d’allumage — mille têtes d’épingle flamboyantes, d’un bleu glacé, jaillissant en même temps du fuseau noir de l’épave — fut d’une beauté à couper le souffle. Skade maintint l’accélération au minimum. Ses calculs avaient été tellement précis qu’elle n’eut besoin que d’une petite poussée correctrice avant l’approche finale du Nid Maternel. Ces poussées étaient chronométrées pour coïncider avec les angles morts de la couverture de capteurs des Démarchistes, angles morts dont ils ignoraient que les Fusionnés les connaissaient.

Une fois arrivée au Nid Maternel, Skade fit remorquer la coque dans une cale de cinq kilomètres de diamètre, revêtue de céramique. L’endroit avait été conçu spécifiquement pour héberger les vaisseaux contaminés par la peste, et il était juste assez grand pour héberger un gobe-lumen, moteurs enlevés. Les parois de céramique mesuraient trente mètres d’épaisseur, et les systèmes sensibles de l’intérieur étaient protégés contre tous les types de virus connus. La cale fut hermétiquement scellée à la seconde où le vaisseau y pénétra, avec une équipe de spécialistes triés sur le volet. Ces hommes devaient être capables de gérer l’isolement. Le système de connexions de données avec le Nid Maternel étant limité, ils demeuraient isolés des millions d’autres Fusionnés. Ce critère avait abouti à la sélection d’agents qui n’étaient pas forcément les plus stables — mais Skade aurait eu mauvaise grâce à s’en plaindre, elle qui était capable d’agir complètement seule en territoire ennemi. Une rareté parmi les Fusionnés.

Une fois le vaisseau arrimé, la cale fut pressurisée à l’argon, sous deux atmosphères. La glace fut délicatement ôtée, à l’exception d’une fine couche, qui mettrait six jours à fondre. Une nuée de sondes et de capteurs planant autour du bâtiment comme des mouettes flairèrent l’argon à la recherche de toute trace de matière étrangère. Mais, en dehors des fragments de matériau provenant de la coque, rien d’inhabituel ne fut détecté.

Skade prit son temps — et toutes les précautions possibles. Elle évitait de toucher le vaisseau à moins que ce ne soit absolument nécessaire.  Un gravitomètre imageur en forme de cerceau allait et venait en bourdonnant sur toute la longueur du bâtiment, sondant sa structure interne, laissant entrevoir des détails intérieurs flous. Ce que voyait Skade correspondait pour l’essentiel à ce qu’elle s’attendait à découvrir d’après les plans, mais il y avait des choses étranges qui n’auraient pas dû être là : des masses noires, oblongues, parcouraient l’intérieur en tire-bouchonnant ou en se ramifiant, comme les traces de balles aperçues sur des clichés de médecine légale, ou le trajet des particules subatomiques dans une chambre à bulles. Aux endroits où les masses noires atteignaient la coque extérieure, Skade trouvait toujours une des structures cubiques à moitié enfouies.

Il y avait encore assez de place dans le bâtiment pour d’éventuels survivants, mais tout semblait prouver le contraire. Elle scanna la majeure partie de la structure au radar à neutrinos et aux rayons gamma sans parvenir à distinguer les détails cruciaux. Skade passa sans empressement à l’étape suivante de ses investigations : le contact physique. Elle attacha sur le pourtour de la coque des dizaines de marteaux-pilons mécaniques et des centaines de micros adhésifs. Les marteaux se mirent à cogner contre la coque. Le vacarme, transmis par l’argon, était perceptible à travers sa combinaison. On aurait dit une armée de forgerons travaillant d’arrache-pied dans une fonderie, très loin. Les micros scrutaient les échos métalliques des ondes acoustiques qui se propageaient dans le vaisseau. L’une des plus anciennes routines neurales de Skade dépouillait les informations contenues dans la vitesse de propagation des échos, reconstituant un profil de densité tomographique du vaisseau traduit en images gris-vert fantomatiques.

Rien ne contredisait les informations que Skade avait déjà recueillies dans plusieurs domaines. Mais elle ne glanerait rien de plus sans entrer dans le bâtiment ; or, tous les sas avaient été scellés de l’intérieur avec des fiches de métal fondu. Elle les sectionna, lentement, fébrilement, à l’aide de lasers et de forets à pointe d’hyperdiamant. La peur et le désespoir de l’équipage étaient palpables. Une fois le premier sas ouvert, elle envoya un détachement exploratoire de droïdes caparaçonnés de céramique, dotés d’une intelligence tout juste suffisante pour faire leur boulot. Ils projetaient leurs captations directement dans son crâne.

Ce que Skade vit l’horrifia.

L’équipage avait été massacré. Certains corps étaient déchiquetés, écrasés, écartelés, réduits en purée, découpés en tranches, fragmentés ; d’autres brûlés, étouffés ou congelés. À l’évidence, le carnage n’avait pas été instantané. Au fur et à mesure qu’elle absorbait les détails, Skade commença à comprendre comment les événements avaient pu se dérouler : une série de batailles rangées et de positions intenables dans différents endroits du vaisseau, alors qu’une partie de l’équipage érigeait des barricades improvisées contre les envahisseurs. Le gobe-lumen avait fait de son mieux, désespérément, pour protéger sa cargaison humaine, réorganisant ses cloisons intérieures dans l’espoir de tenir l’ennemi à distance ; une cause perdue d’avance. Certaines zones avaient été inondées avec un produit réfrigérant ou à haute pression, Skade y trouva les cadavres de machines étranges, désarticulées — des conglomérats de milliers de formes noires, géométriques.

Elle échafauda une hypothèse. Ce n’était pas difficile. Les cubes s’étaient agglutinés sur l’extérieur du vaisseau de Galiana. Croissant et se multipliant tout en absorbant et en retransformant le tégument du vaisseau. Dans cette mesure, cela ressemblait bel et bien à la peste. Mais cette dernière était microscopique ; personne n’en avait jamais observé le virus à l’œil nu. Alors que ça… il y avait quelque chose de brutal, de mécaniste, de presque autoritaire dans la façon dont la chose se reproduisait. Au moins la peste conférait-elle à la matière transformée un peu de ses caractéristiques préalables, antérieures, produisant des fantasmes chimériques de machine et de chair.

Non, se dit Skade. Elle n’avait sûrement pas affaire à la Pourriture Fondante, si réconfortante que cette idée ait pu paraître à présent.

Les cubes s’étaient insinués dans le vaisseau, formant ensuite des unités d’attaque — des conglomérats de fantassins qui avaient accompli les meurtres, avançant lentement à partir de chaque point de contamination. À en juger par leurs restes, ils étaient massifs, asymétriques, et évoquaient plutôt de denses essaims de frelons que des entités individuelles. Ils devaient être capables de se faufiler par les plus minuscules ouvertures et de se masser de l’autre côté. N’empêche, le combat avait duré un certain temps. D’après l’estimation de Skade, le vaisseau avait pu mettre des jours et des jours à succomber. Peut-être même des semaines.

Elle frissonna à cette pensée.

La journée suivant leur entrée, ses droïdes trouvèrent des cadavres humains presque intacts, leurs têtes emprisonnées dans des casques de cubes noirs. Les machines non humaines paraissaient inertes. Lorsqu’ils les ôtèrent, les robots découvrirent que des tentacules mécaniques s’étaient introduits dans les crânes des cadavres, en passant par les orbites, les oreilles ou la cavité nasale. Un examen plus poussé montra que les tentacules s’étaient divisés et subdivisés de nombreuses fois, atteignant une taille microscopique. Ils s’enfonçaient profondément dans le cerveau des morts, établissant des connexions avec leurs implants fusionnés d’origine.

Mais les machines, et leurs hôtes, étaient on ne peut plus morts à présent.

Skade essaya de comprendre. Les enregistrements du vaisseau étaient brouillés et rigoureusement inutilisables. De toute évidence, Galiana avait rencontré quelque chose d’hostile, mais pourquoi les cubes ne s’étaient-ils pas contentés de détruire son vaisseau d’un seul coup ? L’infiltration avait été lente et pénible, et elle n’avait de sens que si les envahisseurs voulaient conserver le vaisseau intact le plus longtemps possible.

Il y avait un autre vaisseau : deux avaient poursuivi leur route. Qu’était-il arrivé à celui-là ?

[Des idées, Skade ?]

Oui, mais rien d’agréable.

[Tu penses que les cubes voulaient en apprendre le plus possible, c’est ça ?]

Je ne vois pas d’autre raison. Ils ont sondé leurs esprits, ils ont déchiffré leurs machineries neurales. Comme des éclaireurs.

[Oui. Nous sommes d’accord. Les cubes ont dû en apprendre long sur nous, et nous devons les considérer comme une menace. Mais nous ne savons pas encore où était Galiana quand ils l’ont trouvée. Enfin, il y a toujours une lueur d’espoir, hein ?]

Cette lueur d’espoir, Skade avait du mal à l’entrevoir. Depuis des siècles que l’humanité cherchait une race intelligente non humaine indubitablement reconnaissable comme telle, elle n’avait trouvé jusque-là que des pistes prometteuses — les Schèmes Mystifs,  les Vélaires, les restes archéologiques de huit ou neuf autres cultures mortes.

Les humains n’avaient jamais rencontré une autre intelligence qui utilise les machines, contre laquelle ils auraient pu se mesurer.

Jusqu’à maintenant.

Et ce que faisait, apparemment, cette intelligence qui utilisait ces machines consistait à s’approcher sournoisement, à s’infiltrer et à massacrer, avant d’envahir les crânes.

Force était à Skade de l’avouer, ce n’était pas la plus fructueuse des premières rencontres.

De l’espoir ? Vous voulez rire ?

[Pas du tout, Skade. Rien ne prouve que les cubes aient réussi à transmettre ces connaissances à ceux qui les envoient, quels qu’ils soient. Le vaisseau de Galiana a réussi à rentrer, après tout. Elle a dû le guider jusque-là, et elle ne l’aurait pas fait si elle avait considéré que ça risquait de conduire l’ennemi jusqu’à nous. Clavain serait fier, à mon avis. Elle pensait encore à nous ; elle pensait encore au Nid Maternel.]

Elle a quand même pris un risque…

La voix du Conseil de la Nuit l’interrompit sèchement : [Le vaisseau est un avertissement, Skade. Galiana l’avait compris, et c’est ce que nous devons comprendre.]

Un avertissement ?

[Nous devons nous tenir prêts. Ils sont encore là, autour de nous, et, d’une façon ou d’une autre, nous les retrouverons sur notre route.]

On dirait que tu t’attends à les voir arriver.

Le Conseil de la Nuit ne répondit pas.

 

Une semaine passa avant qu’ils trouvent Galiana, parce que le vaisseau était vaste et que les nombreux obstacles intérieurs ralentissaient les recherches. Skade était personnellement entrée dans le bâtiment, avec toute une équipe de ratissage. Les agents portaient chacun une lourde cuirasse de céramique sur leur scaphandre pressurisé, des plaques de blindage lubrifiées qui entravaient leurs mouvements et les contraignaient à calculer minutieusement le moindre geste. Après avoir tâtonné plusieurs minutes et s’être retrouvée bloquée dans des postures dont elle ne réussissait à sortir qu’au prix d’une laborieuse marche arrière, Skade écrivit à la hâte une routine mouvement/image corporelle qu’elle fit tourner sur des circuits neuraux aléatoires inutilisés. Les choses s’améliorèrent, même si elle avait l’impression désagréable d’être manipulée par un alter ego ténébreux. Skade prit mentalement note de revoir le programme par la suite, afin que les routines de mouvement paraissent rigoureusement volontaires, même s’il s’agissait d’une illusion.

À ce moment-là, les droïdes avaient fait tout ce qui était en leur pouvoir. Ils avaient sécurisé de vastes portions du vaisseau, étalant de l’époxy à fibre de diamant sur les vestiges des machines non humaines, et effectué des prélèvements d’ADN sur la plupart des cadavres des zones explorées. Tous les échantillons de matériel génétique avaient été comparés aux manifestes d’équipages conservés par le Nid Maternel depuis le départ de la mission exploratoire.

Il y aurait des noms que Skade n’arriverait jamais à identifier.

Quand le premier vaisseau était rentré, celui à bord duquel se trouvait Clavain, le Nid Maternel avait appris que la décision avait été prise, très loin dans l’espace profond, à des dizaines d’années-lumière de là, de diviser l’expédition. Un groupe voulait rentrer au bercail, ayant entendu des rumeurs de guerre contre les Démarchistes. Ils avaient aussi l’impression que le moment était venu de rapporter les données recueillies, qui étaient beaucoup trop nombreuses pour être retransmises.

La séparation s’était passée sans heurt. Il y avait eu des regrets, de la tristesse, mais pas de vraie désunion. Après la période de débat typique du processus de prise de décision chez les Fusionnés, la séparation avait été considérée comme le mode d’action le plus logique. Elle devait permettre la poursuite de l’expédition, tout en protégeant le retour des données déjà acquises. Mais si Skade savait qui avait choisi de rester dans l’espace profond, elle ignorait ce qui s’était passé après. Elle en était réduite à des conjectures sur les échanges qui avaient eu lieu entre les deux vaisseaux restants. Le fait que ce fût celui de Galiana ne voulait pas dire qu’elle était à bord, et Skade se prépara à une rude déception si cela se révélait être le cas.

Surtout, ce serait une déception pour le Nid Maternel tout entier. Galiana était leur figure de proue, après tout, la femme qui avait créé les Fusionnés, quatre cents ans plus tôt, à onze années-lumière de là, dans un dédale de laboratoires sous la surface de Mars. Elle était restée absente pendant près de deux siècles ; assez longtemps pour prendre la stature mythique à laquelle elle s’était toujours refusée quand elle vivait parmi eux. Et voici qu’elle était revenue — si elle était vraiment à bord de ce vaisseau — alors que Skade était de quart. Peu importait qu’elle soit véritablement morte avec les autres. Skade se contenterait de ramener ses restes dans le nid natal.

Mais elle retrouva bien plus que son corps.

Galiana dormait de son dernier sommeil, si l’on peut dire, très loin du noyau central du bâtiment. Elle s’était réfugiée derrière des cloisons blindées, à distance des autres. Un examen approfondi montra que la connectique entre la « tombe » de Galiana et le reste du vaisseau avait été délibérément coupée de l’intérieur. Elle avait manifestement cherché à s’isoler, dissociant son esprit de celui des Fusionnés qui se trouvaient à bord.

Autosacrifice, ou autopréservation ? se demanda Skade.

Galiana était cryonisée, la température de son corps abaissée au point que tous ses processus métaboliques demeuraient figés. Mais les machines noires avaient quand même réussi à l’atteindre, fracassant le blindage du caisson de cryosomnie, occupant l’espace entre son corps et la paroi intérieure du sarcophage. Une fois celui-ci démantelé, l’envahisseur avait formé une coque pareille à une momie d’un noir pur autour de Galiana. Car c’était elle, il n’y avait aucun doute à ce sujet : des scanners effectués à travers le cocon avaient confirmé que la structure osseuse correspondait parfaitement à la sienne. Son corps semblait n’avoir subi aucune détérioration au cours du vol, et les sondes avaient même réussi à intercepter des signaux imperceptibles émanant de son réseau d’implants. L’émission était trop faible pour permettre la connexion esprit à esprit, mais il était clair que quelque chose, dans le cocon, était encore capable de penser, et tentait de communiquer.

L’examen porta alors sur le cocon. L’analyse chimique des cubes ne donna rien. Ils semblaient, du reste, n’être faits de rien, ne comporter aucune sorte de granulométrie atomique. Ce n’étaient que des parois lisses de force pure, transparentes à certaines formes de radiation. En outre, ils étaient très froids, bien qu’encore actifs comme aucune des autres machines ne l’avait été jusque-là. Mais les cubes, pris isolément, ne supportaient pas d’être arrachés au reste de la masse : lorsqu’ils en étaient séparés, ils se ratatinaient aussitôt, se réduisant à une taille microscopique. Skade et son équipe tentèrent de passer les cubes au scanner, dans l’espoir d’entrevoir ce qui était dissimulé sous les facettes, mais ils n’allaient jamais assez vite et se retrouvaient, à la place des cubes, avec quelques microgrammes de cendres fumantes. Leur cœur recelait probablement des mécanismes programmés pour se détruire dans certaines circonstances.

L’équipe de Skade entreprit de débarrasser Galiana de sa gangue. Une fois le plus gros ôté, elle fut transportée vers une salle spécialement aménagée dans l’une des parois de la soute. Ils travaillaient dans un froid extrême, afin d’éviter de lui infliger des dommages supplémentaires. Puis, avec un soin et une patience infinis, ils entreprirent de la dépouiller de la couche finale de machines non humaines.

L’observation étant ainsi facilitée, ils commencèrent à avoir une vision plus claire de ce qui était arrivé à Galiana. Les machines noires s’étaient bel et bien insinuées dans sa tête ; pourtant l’invasion paraissait moins dramatique que chez les autres membres de l’équipage. Ses implants avaient partiellement souffert au cours de l’intrusion, mais rien n’indiquait que des zones vitales de son cerveau avaient été endommagées. Skade avait l’impression qu’avant de s’attaquer à Galiana les cubes avaient cherché à comprendre comment occuper le crâne des êtres humains sans leur nuire, et qu’avec elle ils y étaient enfin parvenus.

Skade se reprit à espérer. Les structures noires étaient concentrées et inertes. À l’aide des médmachines adaptées, il serait possible — et même enfantin — de les démanteler, de les dépouiller, cube par cube.

C’est réalisable. On pourrait la faire redevenir elle-même.

[Du calme, Skade. Nous ne sommes pas encore tirés d’affaire.]

Il s’avéra que le Conseil de la Nuit avait raison de se montrer circonspect. L’équipe de Skade entreprit de dépouiller Galiana de la dernière couche de cubes, en partant des pieds. Ils constatèrent avec satisfaction que les tissus sous-jacents étaient pratiquement indemnes, et continuèrent à remonter jusqu’au cou. Ils étaient confiants : ils devraient arriver à la réchauffer, même si l’exercice était plus périlleux que lors du dégel normal accompagnant la sortie de cryosomnie. Mais lorsqu’ils arrivèrent à son visage, ils comprirent qu’ils n’étaient pas au bout de leurs peines.

Subitement, les cubes commencèrent à bouger. Ils glissèrent et tombèrent les uns sur les autres, se contractant par vagues ignobles, puis la dernière strate du cocon s’insinua dans Galiana comme une couche d’huile vivante, une marée noire qui s’infiltra par la bouche, le nez, les oreilles et les orbites, se massant autour des globes oculaires.

Galiana était en tout point telle que Skade espérait la retrouver : une reine radieuse, de retour chez elle. Même ses longs cheveux noirs étaient intacts, congelés et friables, mais exactement comme le jour de son départ. Les cubes noirs s’étaient néanmoins logés dans sa tête, s’ajoutant aux formations existantes. Les scans firent apparaître de nouveaux déplacements des tissus cérébraux, infimes, certes, mais son réseau d’implants avait été encore un peu perturbé afin de faire place à l’envahisseur. Le parasite évoquait un crabe noir qui aurait étendu ses filaments crochus dans différentes parties de son cerveau.

Lentement, sur plusieurs jours, ils ramenèrent Galiana juste en dessous de la température corporelle normale. Pendant toute la procédure, l’équipe de Skade monitora l’invasion ; cette dernière ne se modifia plus, pas même lorsque les implants restants de Galiana amorcèrent leur réchauffement, réalisant l’interface avec les tissus cérébraux avoisinants.

Skade se reprit à espérer. Peut-être pouvaient-ils encore gagner…

Il s’avéra qu’elle avait presque raison.

 

Elle entendit une voix. Une voix humaine, féminine, qui n’avait pas le timbre — ou plutôt l’étrange et divine absence de timbre —, qu’ont généralement les voix qui se faisaient entendre à l’intérieur de son crâne. Cette voix avait été formée dans un larynx humain et se propageait à travers des mètres d’air avant d’être décodée par un système auditif humain, accumulant toutes sortes de subtiles imperfections en cours de traitement. Le genre de voix qu’elle n’avait pas entendu depuis très longtemps.

La voix dit : « Bonjour, Galiana. »

Où suis-je ?

Il n’y eut aucune réponse. Au bout de quelques instants, la voix ajouta gentiment : « Vous devez aussi parler, si vous pouvez. Vous n’avez qu’à articuler les sons. Le scrapeur fera le reste ; il captera les signaux électriques que vous avez l’intention d’envoyer à votre larynx. Mais le fait d’imaginer seulement votre réponse ne suffit malheureusement pas. Il n’y a pas de lien direct entre votre esprit et le mien. »

Les mots semblaient mettre une éternité à lui parvenir. Le langage parlé était horriblement lent et linéaire, après des siècles de lien neural, bien que la syntaxe et la grammaire lui soient familières.

Elle formula l’intention de parler, et entendit résonner sa propre voix amplifiée : « Pourquoi ?

– Nous allons y arriver.

– Où suis-je ? Qui êtes-vous ?

– Vous êtes saine et sauve. Vous êtes rentrée chez vous, au Nid Maternel. Nous avons retrouvé votre vaisseau et nous vous avons ranimée. Je m’appelle Skade. »

Galiana ne discernait que de vagues formes dressées au-dessus d’elle, et puis, tout d’un coup, la salle s’illumina. Son corps était allongé sur un plan incliné, dans un sarcophage très semblable à un caisson de cryosomnie, mais sans couvercle, ouvert à l’air libre. Elle voyait des choses, du coin de l’œil. Une silhouette floue se pencha, se précisa.

« Skade ? Je ne me souviens pas de vous.

– C’est normal, répondit l’étrangère. J’ai rejoint les Fusionnés après votre départ. »

Des questions — des milliers de questions — se bousculaient dans son esprit. Mais Galiana ne pouvait les poser toutes en même temps, surtout par le truchement de ce moyen de communication antique et malhabile.

« Depuis combien de temps suis-je partie ? » demanda-t-elle.

Il fallait bien commencer par quelque chose.

« Cent quatre-vingt-dix ans, à un mois près. Vous êtes partie en…

– 2415, répondit rapidement Galiana.

– … C’est ça. Et nous sommes en 2605. »

Il y avait beaucoup de choses dont Galiana ne se souvenait pas bien ; et beaucoup de choses dont elle n’avait pas envie de se souvenir. Mais l’essentiel était assez clair. La Fusionnée avait mené un trio de vaisseaux hors du Nid Maternel dans le but d’explorer l’espace profond au-delà de la limite cartographiée par l’homme, d’aller voir des mondes inconnus à la recherche de vie non humaine complexe. Des rumeurs de guerre étaient parvenues aux trois vaisseaux, et l’un d’eux était rentré au Nid. Tandis que les deux autres avaient poursuivi la mission, en louvoyant entre des myriades de systèmes solaires.

Malgré tous ses efforts, Galiana n’arrivait pas à se rappeler ce qui était arrivé à l’autre vaisseau qui avait poursuivi sa quête. Elle éprouvait seulement un sentiment bouleversant de perte, un vide hurlant à l’intérieur de sa tête qui aurait dû être pleine de voix.

« Mon équipage ?

– Nous y viendrons, répondit Skade.

– Et Clavain, et Felka ? Ont-ils réussi à rentrer, finalement ? Nous leur avons fait nos adieux dans l’espace profond. Ils devaient réintégrer le Nid Maternel. »

Il y eut une pause terrible, terrible, puis Skade répondit : « Ils ont réussi à rentrer. »

Si elle avait pu, Galiana aurait poussé un soupir de soulagement. Ce sentiment était tel qu’elle s’en étonna : ce ne fut qu’en apprenant la survie des siens qu’elle comprit à quel point l’anxiété la rongeait.

Pendant les instants de calme extatique qui suivirent, Galiana regarda plus attentivement Skade. À certains égards, elle ressemblait étrangement aux Fusionnés du temps jadis. Sobrement vêtue d’une sorte de pyjama de soie noire, à la veste vaguement ceinturée, sans aucun ornement ni signe distinctif, elle était très pâle et d’une maigreur ascétique. On aurait dit un corbeau famélique. Son teint cireux et lisse n’était pas déplaisant, mais dépourvu des mimiques et des rides d’expression habituelles. Il n’y avait aucun poil sur son crâne et son visage : ni cheveux, ni cils, ni sourcils, ce qui lui conférait un air de poupée inachevée. En cela, d’ailleurs, rien ne la distinguait de milliers d’autres Fusionnés. Faute de lien d’esprit à esprit et de l’habituel nuage de phantasmes projetés qui leur conférait une individualité, il était parfois difficile de les différencier.

Mais Galiana n’avait jamais vu de Fusionné qui ressemble de près ou de loin à Skade. Une crête — une structure mince et rigide — partait de son front, quelques centimètres au-dessus du nez, et suivait la ligne médiane de son crâne. Sa partie supérieure, étroite, était dure et osseuse, et sa surface joliment striée de fines rainures verticales, parcourue par des schémas de diffraction moirés : des bleus électriques, des oranges flamboyants, toutes les nuances de l’arc-en-ciel cascadaient et changeaient au moindre mouvement de la tête de Skade. Galiana percevait toutefois des ondes fluides de couleurs différentes qui palpitaient le long de sa crête, même lorsqu’elle restait bien droite.

« Vous avez toujours été comme ça, Skade ? »

Cette dernière effleura délicatement sa crête. « Non, Galiana. C’est une amplification. Les choses ont bien changé, chez les Fusionnés, depuis votre départ. Les meilleurs d’entre nous pensent à une vitesse dont vous n’auriez jamais rêvé.

– Les meilleurs d’entre vous ?

– Ce n’est pas ce que je voulais dire. Certains Fusionnés ont tout simplement atteint les limites du schéma corporel humain d’origine. Nos implants cérébraux nous permettent de multiplier par dix ou quinze notre vitesse de pensée, mais il en résulte une exigence accrue de dissipation d’énergie thermique. Mon sang est pompé vers ma crête, dans le réseau de stries, qui évacue la chaleur. Les rainures sont optimisées afin de fournir une surface maximale, et leurs ondulations permettent à l’air de circuler. L’effet est plaisant visuellement, à ce qu’on dit, mais c’est pure contingence. Nous avons pris ce truc aux dinosaures, en fait. Ils n’étaient pas aussi stupides qu’on pouvait le croire. Enfin, ne vous inquiétez pas, Galiana, fit Skade en caressant de nouveau sa crête. Tout n’a pas changé.

– Nous avons entendu dire qu’il y avait la guerre, reprit Galiana. Nous étions à quinze années-lumière quand nous avons intercepté cette nouvelle. Il y a d’abord eu la peste, bien sûr… puis la guerre.  Les informations n’avaient aucun sens. Nous aurions été en guerre contre les Démarchistes, nos alliés de toujours…

– Ces informations étaient exactes, répondit Skade d’un ton de regret.

– Mais pourquoi, au nom du ciel ?

– À cause de la peste. Elle a anéanti la société démarchiste, ouvrant un vide de pouvoir abyssal dans toute la zone de Yellowstone. À leur demande, nous sommes intervenus pour jeter les bases d’un gouvernement intérimaire à Chasm City et dans les communautés satellites, en nous disant qu’il valait mieux que nous nous en occupions plutôt qu’une autre faction. Vous imaginez le bordel que nous auraient mis les Ultras ou les Pirates du Ciel ? Bref, ça a marché quelques années, et puis les Démarchistes ont repris du poil de la bête. Ils n’aimaient pas la façon dont nous avions pris la direction des opérations dans le système, et ils n’étaient pas disposés à négocier un retour paisible au pouvoir. C’est comme ça que la guerre a éclaté. Mais ce sont eux qui ont commencé, tout le monde s’accorde à le dire. »

Galiana sentit son exaltation s’estomper. Elle espérait que les rumeurs étaient exagérées.

« Enfin, nous avons gagné, manifestement, dit-elle.

– Non. Pas vraiment. La guerre n’est pas encore finie.

– Mais ça fait…

– Cinquante-quatre ans, oui, acquiesça Skade. Je sais. Évidemment, il y a eu des trêves, des moments de détente, des cessez-le-feu et de brefs interludes de paix. Mais ils n’ont pas duré. Les vieux schismes idéologiques se sont rouverts comme des blessures qui ne veulent pas cicatriser. Au fond, ils ne nous ont jamais fait confiance, et nous les avons toujours considérés comme des réactionnaires, hostiles au progrès, qui refusaient d’affronter la phase suivante de la transcendance humaine. »

Galiana sentit, pour la première fois depuis son réveil, une étrange pression migraineuse au fond des orbites. Avec cette sensation revint une tempête d’émotions primitives, qui montaient en hurlant de la partie la plus archaïque de son cerveau de mammifère : la peur terrible d’être poursuivie, de sentir la horde de prédateurs noirs qui se rapprochaient.

Des machines, dit un souvenir. Des machines pareilles à des loups, surgies de l’espace interstellaire et qui avaient ciblé la flamme de tes tuyères.

Vous avez dit que c’étaient des loups, Galiana.

Eux.

Nous.

Ce curieux moment passa.

« Mais nous avons si bien, si longtemps travaillé ensemble, reprit Galiana. Nous pouvons sûrement trouver un terrain d’entente. Il y a des problèmes plus graves qu’une guerre d’influence, même pour savoir qui va diriger le Système solaire. »

Skade secoua la tête. « Je crains qu’il ne soit trop tard. Il y a eu trop de morts, de promesses violées et d’atrocités. Le conflit s’est étendu aux autres systèmes, partout où il y a des Fusionnés et des Démarchistes. » Elle afficha un sourire forcé, comme si son visage devait reprendre instantanément sa neutralité à l’instant où elle relâcherait ses muscles. « Enfin, les choses ne sont pas aussi désespérées qu’on pourrait l’imaginer. Elles tournent en notre faveur, lentement mais sûrement. Clavain est rentré il y a vingt-deux ans, et le sort de la guerre a tout de suite basculé. Jusque-là, nous étions sur la défensive. Nous agissions collectivement, comme un véritable esprit de ruche, et c’était un piège. Nos mouvements étaient trop facilement prévisibles par nos ennemis. Clavain nous a fait sortir de cette prison. »

Galiana essaya de chasser l’image des loups de son esprit, de repenser à sa première rencontre avec Clavain, sur Mars, quand il se battait contre elle, en tant que soldat de la Coalition pour la Pureté Neurale, qui luttait contre ses expériences d’amplification mentale et voyait dans l’annihilation totale des Fusionnés la seule issue tolérable.

Mais Clavain avait une vision plus large. D’abord, alors qu’il était son prisonnier, il l’avait amenée à comprendre que ses expériences pouvaient paraître terrifiantes au reste du système. Elle ne s’en était jamais vraiment rendu compte jusqu’à ce qu’il le lui explique patiemment, au cours des mois qu’il avait passés dans sa geôle. Par la suite, quand il avait été libéré et qu’on avait négocié les termes du cessez-le-feu, c’est Clavain qui avait convaincu les Démarchistes d’agir en tant que tierce partie neutre. Ces derniers avaient rédigé le traité, et Clavain avait poussé Galiana à le signer. Un coup de maître qui avait permis de sceller une alliance entre les Démarchistes et les Fusionnés, alliance qui devait durer des siècles, jusqu’à ce que la Coalition pour la Pureté Neurale soit reléguée dans les notes en bas de page de l’Histoire. Les Fusionnés poursuivaient leurs expérimentations neurologiques — qui étaient tolérées, et même encouragées, pourvu qu’ils ne tentent pas d’absorber les autres cultures. Les Démarchistes exploitaient leurs technologies, les négociant auprès des autres factions humaines.

Tout le monde était content.

Cependant, au fond, Skade avait raison : l’union avait toujours été bancale. La guerre était plus ou moins inévitable, à un moment ou à un autre, surtout depuis l’apparition de la Pourriture Fondante.

Mais cinquante-quatre fichues années ? Clavain n’aurait jamais toléré une chose pareille, se dit-elle. Il aurait mesuré le terrible gâchis d’énergie humaine que ça représentait. Soit il aurait trouvé un moyen d’y mettre fin pour de bon, soit il aurait cherché à négocier un cessez-le-feu permanent.

La pression migraineuse ne se dissipait pas, et avait même tendance à s’aggraver. Galiana avait l’impression dérangeante que quelque chose regardait par ses yeux depuis l’intérieur de son crâne, comme si elle n’en était pas la seule occupante.

Nous avons réduit la distance qui nous séparait de vos deux vaisseaux, à l’allure lente, posée, des tueurs du temps jadis, qui n’avaient pas la mémoire raciale de l’échec. Vous avez senti notre esprit : des intellects sinistres, campés sur le versant périlleux de l’intelligence, aussi antiques et glacés que la poussière interstellaire.

Vous avez senti notre faim.

« Mais Clavain… dit-elle.

– Quoi, Clavain ?

– Il aurait trouvé un moyen de mettre fin à tout ça, d’une façon ou d’une autre. Pourquoi ne l’a-t-il pas fait ? »

Skade se détourna un instant, de sorte que sa crête fut une étroite corniche vue de profil. Lorsqu’elle revint de nouveau vers Galiana, elle tentait de donner une expression très étrange à son visage.

Vous nous avez vus prendre votre premier vaisseau, l’étouffer dans une croûte de machines noires, inquisitrices. Les machines l’ont ravagé.  Vous l’avez vu exploser : la détonation a gravé sur votre rétine une tache en forme de cygne rose et vous avez ressenti la déchirure d’un réseau d’esprits, comme la perte d’un millier d’enfants.

Vous avez essayé de fuir, mais il était trop tard.

Quand nous avons atteint votre bâtiment, nous avons fait plus attention.

« Ce n’est pas facile pour moi, Galiana.

– Quoi donc ?

– C’est à propos de Clavain…

– Vous avez dit qu’il était revenu.

– En effet. Comme Felka. Mais j’ai le regret de vous dire qu’ils sont morts tous les deux. » Skade articulait soigneusement, les mots se succédant avec la lenteur d’une respiration. « Il y a onze ans, lors d’une attaque démarchiste, un tir au jugé visant le Nid, et ils sont morts. »

Il n’y avait qu’une réaction rationnelle : le déni. « Non !

– Je suis désolée. Je voudrais bien qu’il en soit autrement… répondit Skade, sa crête palpitant d’une lueur bleu outremer, que ce ne soit jamais arrivé. Ils nous étaient très précieux.

– Précieux ? »

Skade dut sentir la rage de Galiana. « Je veux dire que nous les aimions. Nous avons pleuré leur mort, Galiana. Tous autant que nous sommes.

– Alors, montrez-le-moi. Ouvrez votre esprit. Laissez tomber les barrières. Je veux m’y plonger. »

Skade se pencha au bord du sarcophage. « Pourquoi, Galiana ?

– Parce que, tant que je n’aurai pas lu dans votre esprit, je ne saurai pas si vous dites la vérité.

– Je ne mens pas, dit doucement Skade. Mais je ne peux pas permettre à nos esprits de se parler. Vous avez quelque chose dans la tête. Quelque chose que nous ne comprenons pas, sinon que c’est probablement non humain, et sans doute hostile.

– Je ne crois pas… »

Soudain, la pression devint plus intense. Galiana eut l’affreuse impression d’être poussée sur le côté, chassée de son propre cerveau, reléguée dans un recoin inutilisé de son crâne. Quelque chose d’indiciblement antique et maléfique, tapi derrière ses yeux, venait de prendre le pas sur elle.

Elle s’entendit articuler des syllabes. « C’est de moi que vous voulez parler ? »

Skade parut à peine surprise. Galiana admira son sang-froid.

« Peut-être. Qui êtes-vous ?

– Je n’ai pas d’autre nom que celui qu’elle m’a donné.

– Elle ? » demanda Skade avec amusement, sa crête parcourue d’ondes vert pâle qui exprimaient sa terreur malgré le calme de sa voix.

– Galiana, répondit l’entité. Avant que je ne prenne le contrôle. Elle nous a appelés — mon esprit — les loups. Nous avons atteint et infiltré son vaisseau après avoir détruit l’autre. Nous ne comprenions pas ce qu’ils étaient au départ. Puis nous leur avons ouvert le crâne, nous avons absorbé leur système nerveux central, et nous en avons appris beaucoup plus. Comment ils pensaient ; comment ils communiquaient ; ce qu’ils avaient fait à leurs esprits. »

Galiana essaya de bouger, bien que Skade l’ait plongée dans une sorte de stase. Elle tenta de hurler, mais Le Loup — puisque tel était son nom — avait pris le contrôle de sa voix.

Tout lui revenait, à présent.

« Pourquoi ne l’avez-vous pas tuée ? demanda Skade.

– Ce n’est pas la bonne question, répondit Le Loup d’un ton moralisateur. Demandez-vous plutôt pourquoi elle ne s’est pas tuée avant d’en arriver là. Elle aurait pu le faire. Elle avait le pouvoir de détruire le vaisseau en entier, et tout ce qui se trouvait à l’intérieur, par un simple effort de volonté.

– Alors pourquoi ne l’a-t-elle pas fait ?

– Nous avons conclu un accord, après avoir tué son équipage et l’avoir laissée tranquille. Si nous lui permettions de rentrer au Nid, elle épargnerait sa vie. Galiana savait ce que ça voulait dire. Que j’occuperais son cerveau et que je fouinerais dans ses souvenirs.

– Pourquoi elle ?

– Elle est votre reine, Skade. Après avoir déchiffré l’esprit des membres de son équipage, nous avons su que c’était elle qu’il nous fallait. »

Skade resta silencieuse. Des tons d’aigue-marine et de jade se succédaient en lentes vagues de son front à sa nuque. « Galiana n’aurait jamais pris le risque de vous amener ici.

– Oh que si ! Car le risque était compensé par l’avantage que constituait cet avertissement préalable. C’était un compromis. Elle nous laissait le temps d’apprendre, et l’espoir d’en apprendre encore davantage. Ce que nous avons fait. »

Skade porta un doigt à sa lèvre supérieure et le tint devant elle comme si elle testait la direction du vent. « Si vous êtes vraiment une intelligence non humaine supérieure, et si vous saviez où nous étions, vous seriez déjà venus à nous.

– Excellent, Skade. Vous avez raison, d’une certaine façon. Nous ne savons pas exactement où Galiana nous a amenés. Moi oui, mais je ne peux pas transmettre cette information à mes compagnons. Enfin, ça n’a pas d’importance. Votre civilisation voyage entre les étoiles — divisée en différentes factions, certes —, mais, de notre point de vue, ces subtilités ne comptent pas. D’après les souvenirs que nous avons absorbés, et dans lesquels nous baignons encore, nous savons approximativement dans quelle zone de l’espace vous vivez. Vous vous étendez, et votre zone d’expansion croît de façon exponentielle, augmentant constamment la probabilité de rencontre entre nous. C’est déjà arrivé une fois, et il se peut que ce soit arrivé ailleurs, en d’autres points de la sphère galactique.

– Pourquoi me dites-vous tout ça ? demanda Skade.

– Pour vous faire peur. Pourquoi, sinon ? »

Mais Skade était trop intelligente pour tomber dans le piège. « Non. Il doit y avoir une autre raison. Vous voulez me suggérer que vous pourriez nous être utiles, n’est-ce pas ?

– Comment ça ? ronronna la voix du Loup, amusé.

– Je pourrais vous tuer, ici, et tout de suite. Après tout, l’avertissement a été délivré. »

Si Galiana avait pu bouger, si elle avait pu ne serait-ce que cligner des yeux, elle aurait dit « Oui » avec emphase. Elle avait envie de mourir. Pourquoi continuer à vivre ? Clavain était mort. Felka était morte. Elle en était sûre, aussi sûre qu’elle l’était que toutes les compétences des Fusionnés ne réussiraient jamais à la libérer de la chose qui occupait sa tête.

Skade avait raison. Elle avait atteint son but, rendu un dernier service au Nid Maternel : ce dernier savait que les Loups étaient là, vraisemblablement en train de se rapprocher, ayant flairé le sang humain.

Rien ne justifiait de la maintenir en vie plus longtemps. Si vigilante que soit Skade, Le Loup chercherait inlassablement l’occasion de s’échapper de sa tête. Le Nid Maternel pourrait en apprendre quelque chose, recueillir un indice marginal de ses motifs, ou d’une faille quelconque. Mais, en contrepartie, il y avait la terrible perspective qu’il réussisse à s’enfuir.

Galiana le savait. De même que Le Loup avait déchiffré ses souvenirs, par un processus vague et peut-être délibéré de contamination croisée, elle avait accès à une partie de son histoire à lui. Rien de concret ; si peu de choses qu’elle pouvait véritablement mettre en mots. Une litanie de xénocides chirurgicaux qui remontait à la nuit des temps : voilà tout ce qu’elle ressentait — un processus terrifiant d’élimination des espèces pensantes émergentes ; des souvenirs préservés avec une sinistre précision bureaucratique sur des centaines de millions d’années de temps galactique, chaque nouvelle extinction ne représentant qu’une ligne dans le Grand livre. Elle entrevoyait parfois certains nettoyages frénétiques : des élagages initiés plus tardivement qu’il n’aurait fallu. Elle percevait même de rares intermèdes, lorsqu’une liquidation antérieure n’avait pas été effectuée de façon satisfaisante.

Mais ce qu’elle ne sentait pas, ce qu’elle ne sentait jamais, c’était l’échec final.

Soudain, d’une façon étrange, Le Loup s’éclipsa, la laissant parler.

« Skade, dit Galiana.

– Qu’y a-t-il ?

– Tuez-moi, je vous en prie. Tuez-moi maintenant. »

 


  Catalogue numérique


  À télécharger gratuitement !


  La Mère des mondes de Jean-Laurent DEL SOCORRO


  Je ne suis pas une légende de Catherine DUFOUR


  En sa tour, Annabelle de Claude ECKEN


  En un lieu nommé Solitude de Jean-Jacques GIRARDOT


  Deuxième personne du singulier de Daryl GREGORY


  Harrison meurt avant la fin de Daryl GREGORY

 
Pour toujours l’humanité de Léo HENRY


  Bifrost en numérique


  Bifrost n° 62 : Hommage à Jacques Goimard


  Bifrost n° 64 : Spécial Jérôme Noirez


  Bifrost n° 65 : Dossier Christian Léourier


  Bifrost n° 67 : Spécial George R. R. Martin


  Bifrost n° 68 : Spécial Ian McDonald


  Bifrost n° 69 : Dossier Culture Rock et Science-Fiction


  Bifrost n° 70 : Spécial Stephen Baxter


  Bifrost n° 71 : Spécial Michel Pagel


  Bifrost n° 72 : Spécial Ray Bradbury


  Bifrost n° 73 : Spécial H. P. Lovecraft


  Bifrost n° 74 : Dossier Léo Henry


  Bifrost n° 75 : Spécial Poul Anderson


  Bifrost n° 76 : Spécial J. R. R. Tolkien


  Bifrost n° 77 : Dossier Mélanie Fazi


  Bifrost n° 78 : Spécial Ursula Le Guin


  Bifrost n° 79 : Dossier Yves & Ada Rémy


  Bifrost n° 80 : Dossier Stephen King


  Bifrost n° 81 : dossier Pierre Pelot


  Bifrost n° 82 : Spécial Neil Gaiman


  Bifrost n° 83 : dossier Laurent Kloetzer


  Bifrost n° 84 : Spécial Robert E. Howard


  Bifrost n° 85 : dossier Thierry Di Rollo


  Bifrost n° 86 : Spécial Richard Matheson


  Bifrost n° 87 : dossier Jean Ray


  Bifrost n° 88 : dossier Greg Egan


  Bifrost n° 89 : Spécial Nancy Kress


  Bifrost n° 90 : Spécial Edmond Hamilton


  Bifrost n° 91 : Spécial Fictions


  Bifrost n° 92 : Dossier Théodore Sturgeon


  Bifrost n° 93 : Dossier Peter Watts


  Bifrost n° 94 : Dossier John W. Campbell


  Bifrost n° 95 : Lune et science-fiction


  Bifrost n° 96 : Dossier William Gibson


  Bifrost n° 97 : Dossier Sabrina Calvo


  Bifrost n° 98 : Dossier Alfred E. van Vogt


  Bifrost n° 99 : Dossier Shirley Jackson


  Bifrost n° 100 : Dossier Thomas Day


  Bifrost n° 101 : Dossier Dan Simmons


  Bifrost n° 102 : Dossier Arthur C. Clarke


  Bifrost n° 103 : Dossier Sylvie Denis


  Bifrost n° 104 : Dossier Stanislas Lem


  Bifrost n° 105 : Dossier Leigh Brackett


  Bifrost n° 106 : Dossier Kim Stanley Robinson


  Bifrost n° 107 : spécial fictions


  Bifrost n° 108 : Dossier Octavia E. Butler


  Bifrost n° 109 : Dossier Valerio Evangelisti


  Bifrost n° 110 : Dossier Alastair Reynolds


  Bifrost n° 111 : Dossier Gene Wolfe


  Bifrost n° 112 : Dossier Anne Rice


  Bifrost n° 113 : Dossier Intelligence artificielle


Bifrost n° 114 : Dossier Iain M. Banks


Bifrost n° 115 : Dossier James T. Tiptree, Jr.


Bifrost n° 116 : Dossier Catherine Dufour


Bifrost n° 117 : Dossier Harlan Ellison


Bifrost n° 118 : Dossier Ayerdhal


Bifrost n° 119 : Dossier Greg Bear


Bifrost n° 120 : Dossier Multiversalisme


Bifrost n° 121 : Dossier Jo Walton


Bifrost n° 122 : Dossier Amazing Stories


  Poul ANDERSON


  Tau Zéro


  Le Chant du barde


  Barrière mentale et autres intelligences


  La Saga de Hrolf Kraki


  Trois coeurs, trois lions


  L'Épée brisée


  La Patrouille du temps, l'intégrale


  Le Prince-Marchand


  Aux comptoirs du cosmos


  Les Coureurs d'étoiles


  Le Monde de Satan


  Corsaire de l’espace


  Jean-Pierre ANDREVON


  La Maison qui glissait


  Zombies, un horizon de cendres


  Demain le monde


Demain le monde


Le désert du monde


  Jean BARET


  Bonheur™


  Vie™


  Mort™


  Stephen BAXTER


  Gravité


  Singularité


  Flux


  Accrétion


  Anti-glace


  Retour sur Titan


  Ugo BELLAGAMBA


  L'École des assassins


  La Cité du soleil


  Dictionnaire utopique de la science-fiction


Robert Jackson BENNETT


Vigilance


À lire à ton réveil


  Francis BERTHELOT


  Forêts secrètes


  Carnaval sans roi


  Hadès Palace


  Le Petit Cabaret des morts


 
  Leigh BRACKETT


  Stark et les rois des étoiles


  Le Grand Livre de Mars


  Eric BROWN


  Les Ferrailleurs du cosmos


  Simulacres martiens


  Xavier BRUCE


  Incarnations


  Sabrina CALVO et Fabrice COLIN


  Atomic Bomb


  John W. CAMPBELL


  La Chose


 Adam-Troy Castro

 La Marche funèbre des marionnettes


  Les Fils enchevêtrés des marionnettes


  Olivier CARUSO


  Symposium, Inc.


  Gavin CHAIT


  Complainte pour ceux qui sont tombés

 
  Fabrice CHEMLA

 
  Le Laboratoire de l'imaginaire


  COLLECTIF


  
Dune – Exploration scientifique et culturelle d'une planète-univers (sous la direction de Roland Lehoucq)


  
La Vie Alien (sous la direction de Roland Lehoucq)


 
Architectes du vertige


  Thomas DAY


  La Cité des crânes


  Stairways to hell


  Daemone


  Le Trône d'ébène


  Sympathies for the devil


  Sept secondes pour devenir un aigle


  Dragon


  L'Automate de Nuremberg


  Michel DEMUTH


  A l'est du Cygne


	Les Galaxiales, l’intégrale


  Paul DI FILIPPO


  Un an dans la Ville-Rue


  Thierry DI ROLLO


  Number Nine


  Archeur


  Les Trois reliques d'Orvil Fisher


  La Lumière des morts


  Meddik


  La Profondeur des tombes


  Drift


  Le Temps de Palanquine


  Bankgreen, l'intégrale


  Le Soleil des Phaulnes


  Gardner DOZOIS


  Le Fini des mers


  Catherine DUFOUR


  L'Accroissement mathématique du plaisir


  L'Arithmétique terrible de la misère


  Claude ECKEN


  Le Monde, tous droits réservés


  Enfer clos


  Le Cri du corps


  L'Autre Cécile


  Greg EGAN


  Zendegi


  Axiomatique


  Radieux


  Océanique


  Cérès et Vesta


  Diaspora


  À dos de crocodile


  La Cité des permutants


 Isolation


 Instanciations


L’Énigme de l’Univers


  Jack FINNEY


  Body Snatchers - L’Invasion des profanateurs


  Nouvelles d’antan, 1948 - 1965


  Michael F. FLYNN


  Connexions


  Nicolas FRUCTUS


  Gotland


  Laurent GENEFORT


  Mémoria


  Points chauds


  Lum'en


  Colonies


  Opexx


  Daryl GREGORY


  L'Éducation de Stony Mayhall


  Nous allons tous très bien, merci


  Afterparty


  Harrison Harrison


  Pierre GRUAZ


  Genèse 2.0 : Loin des étoiles


  Edmond HAMILTON


  L'Empereur de l'espace


  À la rescousse


  Le Défi


  Le Triomphe


  Les Sept Pierres de l'espace


  La Course aux étoiles


  Le Magicien de Mars


  Robert A. HEINLEIN


  Waldo


  Léo HENRY


  La Géante et le Naufrageur

  L'Eveil du Palazzo


  Dave HUTCHINSON


  Acadie


  Kij JOHNSON


  Un Pont sur la brume


  La Quête onirique de Vellitt Boe


  Laurent KLOETZER


  Mémoire vagabonde


  Le Royaume blessé


  La Voie du cygne


  Issa Elohim


  L.L. KLOETZER


  Noon du soleil noir


  La Première ou dernière


  Le Désert des cieux


  Nancy KRESS


  Le Nexus du Docteur Erdmann


  Danses aériennes


  La Fontaine des âges


  Geoffrey A. LANDIS


  Le Sultan des nuages


  Frédéric LANDRAGIN


  Comment parler à un alien ?


  Comment parle un robot ?



  Eric LAROCCA


	As-tu mérité tes yeux ?


  Rich LARSON


  La Fabrique des lendemains


  Ymir


  Victor LAVALLE


  La Ballade de Black Tom


  Serge LEHMAN


  L’Inversion de Polyphème


Loïc LE BORGNE


  Hysteresis


  Ursula K. LE GUIN


  Aux douze vents du monde


  Les Quatre Vents du désir


  Changements de Plans


  Roland LEHOUCQ


  Faire des sciences avec Star Wars


 Scientifiction - La Physique de l'impossible


La Science fait son cinéma - Final Cut


  Christian LÉOURIER


  Helstrid


  Ken LIU


  La Ménagerie de papier


  Jardins de poussière


  L'Homme qui mit fin à l'histoire


  Le Regard


  Jardins de poussière


  Toutes les saveurs

 
	Les Armées de ceux que j'aime


  Karin LOWACHEE


  Warchild


  Burndive


  Cagebird


  Ian R. MacLEOD


  Poumon vert


  David MARUSEK


  L'Enfance attribuée


  Xavier MAUMÉJEAN


  Rosée de feu


  Paul J. MCAULEY


  Le Choix


 Ian McDonald

  
  Le temps fut

  
  Aspects


Sam J. MILLER


  Kid Wolf et Kraken Boy


  Alain MUSSET


  Station Metropolis direction Coruscant


  Ray NAYLER


  Protectorats


  La Montagne dans la mer


Défense d’extinction


Où repose la hache


  Jean-Jacques NGUYEN


  Les Visages de Mars


  Jérôme NOIREZ


  Féérie pour les ténèbres, l'intégrale


  Féérie pour les ténèbres


  Le Sacre des orties


  Le Carnaval des abîmes


  Claire NORTH


  Le Serpent


  Le Voleur


  Le Maître


  Sweet Harmony

 
   La Maison des Jeux - L'intégrale


 Les Dieux Lents


  Michel PAGEL


  Les Escargots se cachent pour mourir


  Pour une poignée d'helix pomatias


  Le Cimetière des astronefs


  Ada PALMER


  Trop semblable à l'éclair


  Sept Redditions


  La Volonté de se battre


  L'Alphabet des Créateurs


  Peut-être les étoiles


  Suzanne PALMER


  La Vie secrète des robots


 Brenda PEYNADO

  
  Mondes de poche


  Audrey PLEYNET


  Rossignol


  Sintonia


  Christopher PRIEST


  L'Été de l'infini


  Stéphane PRZYBYLSKI


  Le Château des Millions d’Années


  Le Marteau de Thor


  Club Uranium


  Le Crépuscule des dieux


Alice RAY

  
  Traduire au Futur


Mike RESNICK


 Sept vues sur les gorges d'Olduvaï


  Alastair REYNOLDS


  La Millième Nuit


  Éversion


 La Maison des Soleils


De l'espace et du temps


  La Grande Muraille de Mars


L'Espace de la Révélation


  Yannick RUMPALA


  Cyberpunk’s Not Dead


  Richard Paul RUSSO


  La Nef des fous


  Le Cimetière des Saints


  Ekaterina SEDIA


  L'Alchimie de la Pierre


  Priya SHARMA


  Ormeshadow


  Lucius SHEPARD


  Le Dragon Griaule


  Aztechs


  Louisiana Breakdown


  Sous des cieux étrangers


  Le Calice du Dragon


  Les Attracteurs de Rose Street


  Abimagique


  Le Livre écorné de ma vie


Robert SILVERBERG


  Le Chemin de l’espace


  Voile vers Byzance


  Adrian TCHAIKOVSKY


  Sur la route d’Aldébaran

 
  Le Dernier des Aînés


  Cuirassés


    Lavie TIDHAR


  Une espèce en voie de disparition


  James TIPTREE Jr.


 Houston, Houston, me recevez-vous ?


  Tade THOMPSON


  Les Meurtres de Molly Southbourne


  La Survie de Molly Southbourne


  L’Héritage de Molly Southbourne


  Francis VALÉRY


  La Cité entre les mondes


  Bob Morane : un mythe moderne


  Jack VANCE


  Le Dernier Château et autres crimes


  Les Vandales du Vide


  Miro Hetzel


  Nouvelles, intégrale numérique


  Les Maîtres des dragons


  Les Chroniques de Durdane


D’or et de fer



  Laurent VERCUEIL


  Neuro-Science-Fiction


  Vernor VINGE


  Cookie Monster


  Roland C. WAGNER


  L.G.M.


  Ian WATSON


  L'Enchâssement


  Peter WATTS


  Au-delà du gouffre


  Eriophora


  Vision aveugle


  Échopraxie


  Walter Jon Williams


  La Peste du léopard vert


  Robert Charles WILSON


  Les Perséides


  Joëlle WINTREBERT


  La Créode et autres récits futurs


  Roger ZELAZNY


  24 vues du Mont Fuji, par Hokusai





  [image: ebelial]


   


  Retrouvez tous nos livres numériques sur e.belial.fr


   


  Venez discutez avec nous sur forums.belial.fr


   


  Retrouvez Le Bélial’ sur Twitter, Instagram et sur Facebook !


   


  Malgré tout le soin que nous apportons à la fabrication de nos fichiers numériques, si vous remarquez une coquille ou un problème de compatibilité avec votre liseuse, vous pouvez nous écrire à ebelial@belial.fr. Nous vous proposerons gratuitement et dans les  meilleurs délais une nouvelle version de ce livre numérique.


  
  
    	
      L'Arche de la Rédemption
      
        	Quelques mots de l'éditeur

        	Prologue

        	1

        	2

        	3

        	4

        	5

        	6

        	7

        	8

        	9

        	10

        	11

        	12

        	13

        	14

        	15

        	16

        	17

        	18

        	19

        	20

        	21

        	22

        	23

        	24

        	25

        	26

        	27

        	28

        	29

        	30

        	31

        	32

        	33

        	34

        	35

        	36

        	37

        	38

        	39

        	40

        	Épilogue

      

    

    	Catalogue numérique

  



      Guide

      
        	
          Copyright Page
        

        	
          Cover
        

        	
          Acknowledgements
        

        	
          Bibliography
        

        	
          Colophon
        

        	
          Title Page
        

      

    
OEBPS/Images/cover.jpg
ALASTAIR REYNOLDS

L ARCHE pe
LA REDEMPTION

LES INHIBITEURS






OEBPS/Images/sansdrm.png





OEBPS/Images/ebelial.png
P

e-Rélial’





